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certificat détudes qui inviterait les paients à envoyer lesenfants^dasse après la 4e année et stimulerait le ciuraged« maîtres et des élèves, et la nécessité non moins pi«««S
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traitements des instituteurs et des insti-
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ces questions pratiques que les

î«^ ^^ emploient leurs efforts depuis plusieurs

wtSi ^*«î«« °^t «i«>n. L'école bien tenue! récole
agréable, 1 école efficace et vraiment utile, voilà ce qui
assure une bonne fréquentation scolaire. Si ces éléments
manquent, aucune mesure coerdtive ne réussira à remplir
des écoles médiocres.

On CT a fait rexpérienoe ailleurs, c'est la bonne écoleqm rend 1 mstruction obligatoire, sans qu'on soit obligé de
menacer les parents de l'amende ou de la prison.

Les enfante qui n'atteignent pas la 4e ou la 6e année du
programme d études après six ou sept années de fréquen-
tation «jolaire, ne sont pas nécessairement hors de l'école :
us la fréquentent encore, mais Os ne sont pas assez avancés

rï'a^T^.''^,*^"*-
A preuve, les chiffres suivante :

r iS ^ "^^ ^^ statistiques fournies par les inspec-
teurs d écoles, i^ y avait 348.323 enfante de 7 à 14 ans (Se
soolan-e essentiel) dans la province ; sur ce nombre. 330,981
étaient mscnte aux écoles, soit 95 pour cent.

On ^, les stetûtiques scolaires de Québec ne sont pas
complètes, eUes valent peu ou point. Alors, j'y review,
comment peut-on s'appuyer sur ces statistiques pour récU-mer mstruction obligatoire ? Comme les statistiques de
tous les pays, les statistiques scolaires de Québec ne sont pas
parfait^, nous en avons parlé précédemment, mais elles ne
méritent pas dêtre infirmées. EUes peuvent être incom-
plètes sur certains pointe et bsuffisantes sur d'autres ; mais
eues n en constituent pas moms un document sérieux qui
nous justifie d affirmer que l'on ne saurait comparer, au


